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-J'ai dit ?ý -on mari : di Une femme, proprement mise, ne petit pas sortir sans voilette."

LA CoM IPLAi«NTE DU BAROMÈTRE

C'omme ion frire le thernonidtri,
-A.'rrière! avant!I

Selo,, que sonJltfl te vent -
Le barom'ître

Est tonujours en mouvemenut.

Qu'il soit ani<roede out Veiné 'le ,ner-,re,
lfaut par ltius les teinpi qu'il donune la mesure

Du, temps.

C'est un' fichue existence,
'J', penses !

.iV'ai-otr Jaleu>as une mainte (le repos,
Qu'ilflas-se ledit ! j'l u bcau

E.t trav'ailer- pour auinsi (tire pour' l peau
A prédire te t' nups - d'avance.

<.ui.i~ebeau, qu'il ('esse Iufid, par' (tu les'
Se tenir fi l'uj1rýt (lit ,iel, dle. t'leniqt, 1 temps,

lcue 'hod'i7:e et l'expace,
A- fn"ncer la tetpèt e et prévoir l'osrruq'n
Et dédutire (lt v'ent, 'lu11 nuage qui paesse

Le -.éphyr oit l'untan.

lA?' toujouers, e't toujours tricoter il1" l'ituguelle,
l'our qu'os dlise de(If: Le baromètre oscille,

11,71. ."te, (1roluier (I' Variatble di beu fixe,
E11t n'avoir (Vvlc l'ut que dle dégag~ter l'.r

Ete'nlel du soleil subîtil.

(,'t? ce s'et pets fair siné"?re
De di'le temps, auýjourd'hui,
Et )>ortr être plein dle ece
Ont n'en ae pats meoins. ses ennutis,
<lui, vraiment, lat rie est dlire!I

l.e t, mnps, aujourdl'hui, si 5si incertin.

Ah! ltst in e Ievial et& pire.
Ce s'est plusi c~ome sipus, t'L'ipire.
()lu n'est pus -lie- tiu lencdemacin.
.Val, ,n',s ine-' t , u,» le

Quelque ut/ext ion, quil y »tetle,
Xùlnt aujourd'hui, lie peut se permettre
J)'cillirn r le temps qu'eon autra demain.

Oh!I demain, c'est lat yand,' cho.se
lJst.ce qu'il jera b'eau demain
Le lar',îut,-' 1' pr-opose. .
lIeue il i-Ce pleuroir oitnIeiger-.

L"ordre des -saisons; lui-mêmne est changé.

D)emain, c'est le nluage inattendun qui crêre
Sur lat rille et leç !)ens, le.s arrosant sans- trêve,

Les douchant à plein sçeaue.
M1I«lqrd le buromnétre et soun ic, sl~nv.qe
Demin, c'e.,t l'aquilon, demain, l's a bourasque,

Et demuin, c'est de l'eau.

Mlais que ce soit, beau, pluie oit variable,
il1alyp'e que soit sort soit peu enviable
Et finte le m)étier ne r<cpporte r.ien,

L'instrument s'ee iche, as*~d Ilfii~ut bien,
Quand "nt ext bar-omètre, qre diable!I

P>rendre le fersps comme il vient.

Soit altitudle est logqu~e.
'omnme ltut le muonde, il a

Pans la vie, ses hauts et ses las,
Mais pouir liti c'est/ la fult àt
Let pre.,su' aitmospluJrique.

C'est insli que le taonte
Ol,éiýssunt aux l"id; d'en haut,
)'oe promlet .'cn.ecompromettre
Le mart)ais temj<sý out le beau.

'I <h usý plus mI'esb
lIt 7n'

1nze 1,; di îpliv encoin,u/'s

ldt ''uavec. dles raisons futile,
l'a, 'le soi., et rai. arffeiteds,
dltieî, la 1,luic et le b'eau temsps.

JE AN DARY.V(5

LA SEULE DIFIIERENCE
)--Le coméidien -Stentor annonce qu'il voyage sous lit gérance de sa femme.
Z.-La plupart <les hommes sont dans ce cas ; seulement ils ne l'annoncent pas.

P1?,[tPlEtXl'ri D)E 'rOTO
1'olo.-Monsiotir, pourquoi votre liarl'e est-elle moins forte (lu côt droit?
Le mnetr-Parce que c'est de ce côté-lat (lue je tneo couche.
Toto (dont le père "ilha).'et singulier cola... Papa ne se couche pour-

tant pas la tête en bas et, les pieds ent l'air.

MELIIIE ET bONTÉ
L'abbé May - racontait l)utsois Sainte-Juste, dans son cu-

rieux recueil intitulé:- Paisi,, F'rsailles et la povince au X IVIle
s4ècle - était le. plus célèbre jurisconsulte (le son temps pour les
quest ions de dr-oit canon, ou ecclé.,iastiques. Ses consultations
lui étaient ordinairement fort bien payées, quoiqu'il ne taxât
jamaist lui-même set honoraires.

Certain jour-, un bon curé de campagne vient le trouver. Ce-
lui-ci, après beaucoup de co>mplimients sur la réputation dont il
jouissait., lui expose qu'on lui fait sur les revenus de sa cure un
procès auquel il ne co>mprend abiolument rien, et le prie, de lui
donner une consultation, pour qu'il sache si, ayant tort ou rai-
son, il doit poursuivre ou abandonner cette affaire.

Il lui laisse à cet efict une énor-me liasse de papiers presque
indéchiffrables.

L'abbé Mtay lui promet d'examiner tout cela et de lui donner
une réponse dlans la quiniaine ; et pénétré de l'intérêt que lui
inspire le desservant, il emploie plusieurs jours à se rendre
compte du (lifl'erend.

Le curé ne manque pas3 de revenir au jour dit, reçoit sa con-
sultation écrite, se retire dans un coin pour la lire.

Bavi (le la clarté avec laquelle ses droits sont exposés, il serre
dans ses bras le savant jurisconsulte et s'écrie :"- Ahi ! mon-
sieur, on ne peut être plus content que je le suis, et je veux que
vous le soyez aussi."

Sur quoi, posant sur la table un petit écu (trois francs): "Te-
nez, monsieur, prenez ce qu'il vous faut."

Le digne avocat, qui ne veut point humilier le brave homme,
tire trente sou de sa poche et le lui rend.

L'abbé May se plaisait à rappeler ce fait, - et quand on lui
disait qu'il serait toujours dupe de son désintéressement : "Eh !
répliquait-il, n'est-ce donc rien que le plaisir de conter cette
histoire à qui veut l'entendre."

PAS SI BÊTE,
Piton passait dans le village pour- n'avoir pas attaché les pat-

tes aux mouches, ce qui ne l'em)pêuha pas de solliciter une
place de garçon meunier.

-Pitou, dit le mieunier, quelques personnes disent que tu es
fou. Maintenant, dis-moi franchement ce que tu sais et ce que
tu ne sais pas?

-Bien, dit Pitou, ie sais que les cochons du meunier sont
gras.

-Tès bien. Maintenant, dis-moi ce que tu ne sais pasi
-Je ne sais pas, répondit Pitou, avec quel blé il les engraisse.

UN PHILOSOPHE
A-La perte de votre beau parapluie a dû vous irriter con-

sidérablemnent?
B..-Pas du tout. Il y avait si longtemps que je m'attendais

à la chose que j'ai senti un vrai soulagement une fois le para-
pluie disparu.

TOUJOURS EN ROUTE
Le prolesseur (le piiano.-Jen suis fâché, madamoiselle, mais

vous faites très peu de progrès. Vous ne pratiquez pas assez.
Mlle Doremi, - Mais, professeur, de uis que je prends des

leçons de pianos, nous avons été obligés de déménager huit fois.

PAU VRE BÉBÉ!B
La jeune mamant.-Lève-toi vite! Cour" chercher un médecin.
Le jeune papa -1-lein ! Qu'y a-t-il 1
Lit jeune mamant - Bébé a cessé de sou rire dans son somn-

mei!.

TitÈS.AFAIRýE
Y.-Vous dites que

C'est une femme d'af-
faires. I1)e quelles af-
faires s'occupe-t-elle

.,.-Oh 1 de celles
de tout le monde

LES ABRUTIS
I"lick. - Pou rquoi

portes - tu tes bas à
l'envers ?

1"'lack -Parce qu'il
il y a un trou de l'au-
tr'e côté.

DANS LE SALON
Lui. - Votre pere

a-t-il découvert que
j'étais poète?

Elle. -Non, irais il
assure qu'il a lu tout
ce que vous avez écrit.

DEVINETTIE

Déisarroi d'une escouade qui a perdu
son caporal. Où est-il»


